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LE PECHE

4- Belin, Avril 18 S4.

LE PECHE

2.

Cor... intelligibile absti- nebit se a peccatis.

Prov.24,9.
Peccatum...générât montera, 

(a)

Tout homme de bon sens...
Eceli.3,32.

Cogitatio stulti peccatum 
est.

S-SERM3NS, N°
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Une des ruses du démon pour entraîner les âmes 
au péché c’est de leur faire de belles promesses qu'il ne 
tient jamais mais qui lui ont servi à ses fins - Et ce 
qu’il y a d'étonnant c’est que depuis notre premier père 
qui. le premier y a été pris, nul ne veut tirer profit de 
l'expérience des autres, presque personne ne veut s’en rap­
porter à l’expérience de ceux qui les ont précédés dans la 
vie et les avertissent du danger, presque tous veulent es- 
sayer eux-mêmes et en faire l'expérience à leurs propres 
dépens. Etrange présomption qui coûte la^vie à bien des 
âmes. Et ce qui est étrange, c'est que même les âmes qui

■ fnis Rt, ont Juré leurs xtrands saints

§ III- NOTES D'ETUDES 
ET SEBMONS

(a) Plan barré renvoyé à la fin du sermon.
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si elles

("b: Note marginale :)

dans le texte.n’existe pas(a) le mot

I 
I

"y”

I i g 
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Péroraison.
1. Cur appenditis3. Cor sapiens et intelligibile

H
<I
$8

—

Hier, Mes Frères, je vous disais avec le grand 
Salomon, ou plutôt avec 1’Esprit-Saint qui parle par sa 
bouche — Tout hommô de coeur s’abstient du péché, et 
maintenant j’ajoute encore avec lui - Tout homme de sens 
s’en abstiendra de même - Cor intelligibile...- Il n’est 
pas absolument nécessaire d’être un homme de coeur, un 
homme d’honneur pour s’abstenir du péché, il suffit d’a­
voir un peu d’intelligence et de bon sens - Il suffit de 
vouloir un peu réfléchir et de savoir un peu calculer.de 
connaître un peu ses propres intérêts et l’on verra,com­
me il est écrit au Livre des Proverbes, que.le péché est ( e) l’entreprise d’un sot - Cogitatio stulti peccatumest.

(c: Variante :) ...<me entreprise d’insensé.

qu’oh ne l©s y 4.

leur lumière l JH’8 «e chercher en Meu
reille à ces vaînpo1 apïiui> recommencent de prêter l’o- 
encore. Filles s’y laissent prendrelui avait dit^ s/tn ’ ®lles font corame leur mère : rieu 
mort - Tp ûlj U manges de ce fruit, tu mourras de 
pas de mort m°n V1®nt et.lui insinue: Non, tu ne mourras défendu dp mQS°is ^ran1uille - Sais-tu pourquoi Dieu t’a 
ne dpvipn “aager de ce fruit, c’est qu’il a peur que tu 
?LàJenn®8 °Omrû? lui’ sachant le bien et le"mal.
I * mi* <5’ o-5.) ~Et notre pauvre mère s’y laissa pren- 

. “11e crut plutôt aux promesses du démon qu’à la pa­role de Dieu. Et voilà ce que font tous les jours de pau­
vres âmes imprudentes. Serai-je écouté d’elles ce soir, 
si je viens les avertir du danger? - Je parlerai cepen­
dant. Je ferai mon devoir, je les avertirai. Mes paroles 
ne serviraient-elles qu’à détourner une seule âme de la 
fausse voie, elles n’auront point été stériles, elles 
auront été payées au centuple et je n’aurai encore qu’à 
me réjouir de la moisson, (b)

calculer.de
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I.

promesses pour les entraîner au péché.

1.

(a: Plan barré :)

de l’âmedu corps

Les pièges du démon pour entrai- I

(e) les mots "de nous" !

en l’autre 
III.

et
^ti­

en cette vie
II.

n’existent pas dans le texte.

I

I B 
t

ICuriosité, (b)
Habituellement le démon commence à s’insinuer 

dans les âmes encore innocentes par la curiosité. Nous 
sommes ainsi faits! Destinés aux joies du Ciel, nous 
sommes instinctivement avides de bonheur. Dans l’impa­
tience où. nous sommes d’en jouir, nous le cherchons sans 
cesse autour de nous (c) , nous le demandons à toute

Mais je veux ce soir descendre avec vous dans 
quelques détails et vous montrer comment le démon se 
joue effrontément des âmes quand il leur fait de belles 
------ ' ' * . (a)

Ii i
I
I

...

■

.

I
:

8

joué dans VU hier comment le pécheur est

une véritable «3p«t?+é?enaanoe’ 1)3,8 àu 'boa'fcI 11 y trouve 
que l’on ..^e,servttude - le pécheur est comme un enfant 
marcher nù fWar ? hout de l'oreille et que l’on fait 
toutes <=ac. on.veut, il est le très-humble serviteur de 
jj-finpocs a S ^aasions» ûe toutes les fantaisies et les exi­
gences du monde, de tous les caprices du démon!... Qui 
Zxàx peccai:uni. servus est peecati - Celui qui fait le 
péché, en devient l’esclave.

.. TT 4-^ mar.rr-însl e ’) Tout ceci doit faire un sermon à 
iart rloS ; tes Steses ta démon pour entrai- 
ner ies âmes'au péché.

I. Ruses ordinaires du péché.
II. Engendre le malheur



552

I

2<>

1II
:

i
i

III
I
i

b;1Témérité - présomption.
Après la curiosité, un autre écueil de la jeu­

nesse c’est une certaine présomption, une certaine con­
fiance exagérée en elle-même qui lui persuade que parce 
nü’elle n’a pas failli jusqu’ici et qu’elle est résolue 
à ne pas faillir, elle est en réalité infaillible. C’est 
•nourauoi il'n’est pas rare de voir les jeunes âmes se 
lancer témérairement à travers les dangers, non plus par 
curiosité seulement, mais par une certaine ambition,  
d’essaver leurs forces et de pouvoir se dire ensuite a 
elles-mêmes : J’ai été bien près aussi près que possi- 
m p mais l’ai tenu bon, j’en suis sortie saine et sau- 
S 'mes oublient ce qu’a dit le Sauveur : Celui qui 
?êxSse volontairement au danger finira presque infail­
liblement par y tomber - Qui amat periculum in illo pe- 

nKcii 3,27). Mais qu’elles y prennent garde, 
ribit (nccJ-i. • hien Quelque jour l’apprendre à leurs eues Pourraient bien quelqu^ PP

sePeïïstimat stare, videat ne cadat - Que celui qui se

est-ce toi qui doit honheur lue je cherche,
créatures se taisent « *onner? Et parce que les 
nous le donner nanÙ impuissantes qu’elles sont à 
nement nulle nârt „ que nous ne le trouvons plei­
ne qu’il est où “S sommes toujours tentés de croi-
que nous nous qent™ ne sommes pas. C’est pour cela, 
ce qui est nivstfSri QÛS vlvement entraînés vers tout jouïs que nonf t i UX et inoo^u. Il nous semble tou- 
le dérobe à nLaJlons JOir 9ûfin se lev9r le voile qui 
te de la iennca regards.- De là cette curiosité arden- Xuï avn f est son Premier écueil.- Le Sei-
tous les arhnî nos parents de goûter du fruit de

Paradis terrestre - Il ne leur en
ri>- Trîo Jla un seul, c’était l'Arbre de la Scien- 

•p„-OY,+ + n, du mal* c’est justement celui-là qu’ils 
ri® i z????8 âe go^tor, même au prix de leur repos et 
as leur félicité, meme au prix de l’amitié de Dieu. Et 
ils le goûtèrent, et ils furent à jamais chassés du Pa­
radis — .Ne les imitez pas dans leur faute vous qui au­
jourd’hui en voyez et en subissez les conséquences.

Ne vous laissez donc pas prendre, o vous qui m’écoutez, à cette vague curiosité qui tourmente par­
fois votre jeunesse. Prenez patience! Un jour dans le 
Ciel, vous verrez à nu et tous les mystères de Dieu et 
tous les mystères de la nature. Sachez attendre» hélas! 
et sur cette terre même un jour viendra peut-être où 
vous en connaîtrez plus que vous n’en voudriez savoir, 
car tous les mystères de cette vie ont leurs larmes et 
leurs douleurs.
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J*ÈKggies, pensées et désirs légers.

£5nO„fl 'f’US?î‘ yoici le plus souvent ce qui arrive. 
+ vcT'r1»v. 'S Plusieurs fois laissé volontairement en-

a cf'fc'fce curiosité dangereuse, quand on s’est vo­
lontairement exposé plusieurs fois au danger comme pour 

. braver, une fois le danger passé, on se voit poursui­
vi de touçes sortes de pensées , d’imaginations et de 
désirs qui ne sont pas encore bien coupables mais qui 
sont légers déjà et suffisent à jeter le trouble dans 
l'ame, comme ces vents qui venant agiter la surface d’un 
lac, jusque là paisible, ne sont pas assez forts pour en 
remuer la vase, mais assez cependant pour ternir la lim­
pidité ùe ses eaux et empêcher que le Ciel vienne comme 
autrefois se refléter en elles comme dans un miroir. Et 
ainsi le trouble est descendu dans ces âmes et peu à peu 
elles se laissent entraîner à de vagues rêveries où. le 
péché n’est pas encore évident mais où. tout se trouve 
bientôt enveloppé de nuages et de brouillards; bien et 
mal, vices et vertus, ciel et terre,^Pieu et Satan, tout 
commence à se confondre ai un même pêle-mêle. Et ainsi cette 
âme se trouve préparée à faire un pas de plus hors des 
sentiers de Pieu.

croit debout m,p

en tentation, Mr 1 ol.îles' £‘fln 60 ne pas tomber 
faible (Mt. 26 411 es* Pro®Pt mais la chair est
disent et redisent *-ni7 oS oulDlien‘b enfin qu’ elle s- même s 
son dominicale ! par <i0UI’ dans 1,Orai“
tion - Et ne noc «ta, noua laissez pas induire en tenta- 

ne nos inducas in tentationem." (lit. 6,13)

Péaoô-t de la 2iété. On pèse le pour et le contre.
Autant il est difficile de remonter la pente de 

la vertu quand une fois on a descendu celle du vice, au­
tant et plus encore il est facile de descendre quand une 
fois on a eu l’imprudence de poser son pied sur ce sol 
visqueux et glissant.

Ces premières infidélités sans nous avoir fait 
encore l’amitié de Pieu, du moins nous ont privés K bien S srUs. Biles ont jeté 4e la îrolâeur entre 

5-o„ Pt nous et comme toute amitié, quand on cesse de 
L^eUfl®î-er de plein coeur devient un véritable fardeau, s’y donner de pxei ûq 1& piété bientSt
un véritable ,-nsi£icLes et nos pratiques de dévotion 110US deviennent ^sipxdes^ autrefois;
jeTæes ûe là religion, les instructions et les con -
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Première éclaboussure - Conséquences.
Hélas! et ces effrayantes menaces ne se réali­

sent que trop bien, liais on ne franchit pas d’un boni 
habituellement toute la distance qui sépare le Ciel de 
l'Enfer. Les saints et les grands criminels ne se font 
pas en un jour. Comme Lieu a ses degrés d’initiation au 
bien, le démon a ses degrés d’initiation au mal, par 
lesquels il sait conduire insensiblement les âmes, sans 
qu’elles s’en aperçoivent presque, depuis la tiédeur 
jusqu’à la damnation. Et voici de quelles ruses il se 
sert habituellement, (a)

Par une pente presque imperceptible, des rê­
veries dangereuses, l’âme ne tarde pas à se laisser en­
traîner enfin à les pensées et à des désirs coupables, 
bien résolue à s’en tenir à ces fautes intérieures. 
Puis ce qu’elle avait autrefois tant désiré de savoir, 
aujourd’hui qu’elle le sait le démon lui suggère de 
l’expérimenter - Une fois, rien qu’une fois, lui crie- 
t-il au fond de l’âme, une seule fois et ton désir une 
fois satisfait,ton impatience une fois contentée, tu re­
nonceras définitivement à toutes ces choses, et tu re­
vendras enfin le chemin de la vertu - Et voila la misé- 
nnhiP illusion qui perd beaucoup de jeunes âmes."Quand S trsvSsw la rue après la pluie, a ait un poète ohré-

I -Pr-mière rédaction barrée :) Quand une âme s’est 
(a: Px<=wi^ abandonnée à des pensées et a des désirs

îa limite du péché mortel.

la Sainte Messe^laVfi +& dévotion à la Sainte Vierge, 
cela nous paraît ZWlnte Conu™nion elle-même, tout 
traiter d'illusions oVHV*5<e'fcJ.nous en venons jusqu’à 
ces joies que nous” nüin in“*ginations puériles toutes 
tant autrefois ™- DiVi?na 'l:rouvées et que nous aimions 
plorable où bien nous torûî)ons dans cet état dé-
gravement, nous ne + V1US e?core à ne Pas offenser Dieu 
légères et ne ?lus 00mPte déjà des offenses
garantir w attcun effort enreuses a^ S VOila du nomhl’e de ces âmes malheu- 
quelles la etre entièrement coupables, contre les- 
"Je <?«•?<= igneura prononcé ces effrayantes menaces: 
Plfit %?î-,QUe fais " tu n’es ni “1 chaud -

. (j,iel Q.u® tu fusses froid ou chaud,- mais parce 
3.'., u es 111 f^oid ni chaud, parce que tu n’es que 
viette, je vais commencer à te vomir de ma bouche." 
Apoc. 3, 15.16.
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atténue et exagère, 
et désespoir.

1.
2.
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toujours ainoi e^core â. une seconde à une troisième et 
Mtude ?aute en faate 6116 arrive à 1,ha-
sement’à im Ia^itude a l’endurcissement, de l’endurcis- 
o-iiTii ■>+' ' ^soueianoe et à l’insensibilité, de l’insen- 
lA en + 41 JmI>énl'fcence et à la mort éternelle. Voilà? 4111 attend Presque infailliblement les âmes im- p.uaentes, si Pieu lui-même, ne les prenant en pitié, ne 
vient quelque jour à frapper sur elles quelque grand 
coup de sa providence pour les arracher presque malgré elles a leur aveuglement et à la damnation!

. , 11 y aurait un moyen cependant d’échapper àoutes ces conséquences d’une première chute, et de se 
relever aussitôt. Ce serait d’en demander aussitôt par­don a Dieu, de ne pas se coucher même un jour sur son 
péché mortel, d’aller en faire humblement et courageu­
sement l’aveu^au prêtre et en recevoir ou l’absolution 
a l’instant même ou tout au moins la promesse d’une très 
prochaine absolution, liais le démon a des ruses inferna­
les pour enlever aux âmes cette planche de salut. Il 
faut bien que je vous en avertisse pour que vous en so­
yez prévenus, (si jamais vous tombiez dans ce malheur) 
et que vous sachiez repousser comme il convient ses in­
sinuations perfides.

Pour entraîner une âme dans le mal le démon 
le lui présente ordinairement sous des apparences voi­
lées; il en atténue autant que possible la gravité et 
s’efforce au moins d’inspirer le doute à cet endroit. 
Il lui dit : "Ce n’est peut-être qu’un gros péché vé­
niel,... et puis le bon Dieu est si bon, tu n’auras 
qu’à te repentir et il te pardonnera." pliais quand une 
fois l’âme est tombée, il change aussitôt de tactique. 
Autant il avait atténué la faute, autant maintenant il 
l’exagère. Il la lui montre sous des proportions vrai­
ment colossales; au lieu de la miséricorde de Dieu qu’il 
lui -rappelait tout-à-1’heure il ne lui parle plus que 
fle sa iûstice; au lieu de la facilité du pardon il ne 
lui montre plus que la difficulté de l’aveu; et cette 
pauvre âme, déjà abattue sous le poids de sa honte et 
de ses remords, cette pauvre ame découragée par ces «nités ou’on lui exagère, ne tarde pas a croire J^nêrdu -QELle s’écrie avec Caïn - Ma faute est trop 
grande pour que je puisse espérer d’en obtenir le^par-
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bonté!... (a)

!

1 le manche c*..* 
renonce à tout i—_ 
elle ne tarde plus

Votre faute quelle qu’elle soit 
en

(f) Mais je dois me hâter, car je veux vous mon­
trer p}.us distinctement combien le péché est un mauvais 
calcul et indigne de tout homme qui sait un peu réfié - 
chir et un peu raisonner.

B

après la cognée, elle en prend 
eut aveu; elle renonce à son 

-—a-xus, elle ne peut plus 
ce bourbier dont je vous parlais

i? <
■

II

£
■

-

I1, (e)

n’existe pas dans le texte.
n’existe pas dans le texte.

de ce point il existe une autre rédaction 
à "la "fin du sermon.

1 I 
■1 
B K 
I I 
I g

I 1

don - Eue jette 
son parti, elle 
pardon et alors, elle n- 
tout [vout-a-l*heure, (a)

= . Pauvres âmes douter tant de •P— J___  ?

que Dieu a fait'ïe 
meres et ç_c , 
des âmes confiées à

Qu’est-ce donc que 
Cézac 4.

Ici reprend le sermon du Péché 2?

(b) le mot "pas"
(c) le mot "plus”

(e) A partir
renvoyée

fo<»A vous ne savez donc pas, pour re- 
- . e cet aveu, vous ne savez donc pas (b) 

o»p e»4i<, co?uf aes Prêtres comme le coeur des 
----. Is.ont de la prédilection pour quelqu’une

Plus faibl pÏÏ~-iZ“ ‘J,nleurs soirs c’est surtout pour les pxus faibles, les plus malades, les plus délaissées.
TH An Pauvres âmes qui doutez ainsi de la bonté de
vnnA’n^AS-ne-,SaTeZ âone P1US tout ce 1u’il a fait p°ur 

f x nir pardon de vos fautes; vous ne savez donc
+ JC2-riU0.si grands; qu'elles puissent être, elle n’at- 
veindront; jamais aux proportions de sa miséricorde infinie; 
vous ne savez plus (c) qu’après tout ce qu’il a fait 
pourries hommes la plus grande Injure que vous puissiez 
lui faire c’est de douter ainsi de son amour et de sa

(a: Dote marginale :)
est moins grave que celle que vous allez commettre 
désespérant de la miséricorde de Dieu.

Pratique - Ne jamais faire une fois ce que l’on ne 
voudrait pas faire toujours.

(d: Note marginale :) Péroraison, 
de nous et qu’est-ce que la vie?..
(f: Note marginale :)
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vous l’avezvu hier,

'l $

dans le texte.
(b) le mot

■i-S

naiiWrïffîitrl

"été" n’existe pas

i

i8n

B
I-

tI
fa

P
i 
i t i

promettait l’indépendance, 
nous donne que la servitude.

fl4ssit<o ,, FS -Péché nous promettait l’apaisement de nos 
nZ nnî’nT +s V®?6Z àe le voir U ne nous donne à la nla- 

trouble et les remords, (a) Oh! j’ai vu quel- 
1 <-xois ae jeunes âmes courant ensemble aux fêtes coupa- 

Qj_®Oûh“, je les ai vues, le regard rendu sauvage et éhonté par la passion, courir tête baissée vers l’a- 
Dime, elles qui avaient été (b) puresautrefois - elles 
qui étaient appelées à aimer Pieu et destinées aux joies 
du Ciel, je les ai vu coller leurs lèvres, avides et ha­
letantes, à cette coupe décevante des plaisirs, comme 
des enfants affamés qui useraient leurs lèvres sur un 
sein stérile et flétri. Je les ai vues, et je n’ai pu 
les voir sans me sentir le coeur navré et les yeux pleins 
de larmes - "Pauvres âmes, me disais-je, après tant d’ef­
forts impatients.... Pauvres âmes, elles croyaient puiser 
... joie et vie... Ah! si elles... si heureuses! O pau­
vres, pauvres âmes!... (c)

Le péché qui nous promettait tant de biens nous 
prive du seul bien véritable de cette vie; il nous prive 
de l’Amitié de Dieu! - Oh! Mes Prères, être privés de

(a* Première rédaction :) Les eaux du péché sont comme 
les eaux de la mer qui altèrent au lieu de désaltérer.
Tlne faute entraîne à d’autres fautes et au lieu d’étan­
cher la soif elles ne font que la stimuler et la rendre 
plus impatiente.
(n. Première rédaction barrée :) Mes Prères, que le pé- (c. Pi m ndre! Que d’autres s’irritent de ses feu-moî Üïes a. “inspiré a. la pitié, une 
té nitié Que le pécheur est a plaindre. Toujours
Fîa°pourïuitedu bonheur, au moment où il se croit près 
de le... tenir ...

rose ou aux emblable aux fleurs du laurier-
rose sont gracieuses i4)rte. Les fleurs du laurier
malheur de vous enfin». °e^» mais si vous aviez le
veilleriez pius  't~c a leur ombre, vous ne vous ré­
bords de la mer Z ^^its que l’on cueille sur les 
voyageur, sont des nlûtÂi1 faut en croire un célèbre 
quand on les vent m?xxS üeaux ^ae l*°n puisse voir, mais 
de la cendre. Ainsi dJrZ'SZzS 18 dent on n’y trouvG Q-ue 

au peciié®
H nous 
il ne
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de Lieu.

piutst '

Cézac 1863, P.344. )

I 
B .1 
g| 
O 

I 
I 1 I I g

I 
É I j 
i
■';y 

W I s»

1*Amitié uc jjieu
Est-il au monde aouleuri>nn?ef~ï°Us bien ce q-ue c’est?— 
f—„WÜ u-esr-oe uas U soit comparable,(a) ou
toutes douleurs? L’Enfpr ?“sum®» la consommation de 
jour, l*I£nfer nt^st -nao ô Üe vous l’expliquerai un autre 
nature est inclinée f autre chose. Toute âme, par sa 
tre nature, n üonH 4.amour* Aimer est un besoin de no- 
ÇLUi nous dévouer en nni a? coeur sar 1ui nous appuyer,à 
le trop- plein dé Mnc!q'V-â'éTei,ser le trop-plein du notre, 
Mais si je n’ai comme de nos peines aussi,donc W. ’o 26 ^ï' 1M
amitiés où? noiinj es^» me dites-vous, d’autresfaire de lîamîiJî Lieu dans la vie ~ Eh’ Qu’ai-je à 
mon Père! Snnc \x?.valet Quand je n’ai plus celle de 
devienne 1 amitié de Lieu que voulez-vous que je 
le ^iî trnn\?Ui m’a*>I>ui®«ii-Je?- Sur l’homme?- Ah! je 
■ni ni a n„o bie?’ eoeur de l’homme est un roseau, il 
nmren 8 y aPPuJ® ®t si l’on persiste à s’y ap­
puyer quand meme, tout-a-coup il se brise et nous perce 
xa main.- A quoi vais-je dépenser désormais ce besoin de 
me donner que.je porte dans l’âme? Pour qui me dévouerai- 
je» sd P? n*ai plus l’amitié de Lieu?- Pour un homme? Ah! 
1 ingratitude est une plante trop amère; elle pullule trop 
dans.les champs de ce monde. J’en mourrais de douleur et 
de désillusion. Kon, non! Me dévouer pour les autres,oui! 
je le veux!- C’est beau! c’est grand! c’est noble! Cela 
me va!- Me dévouer, toujours! Mais à la condition de 
n’attendre rien des hommes en retour que l'indifférence 
et la calomnie, et de trouver ma récompense et mon appui 
dans l’Amitié de Pieu. Ohï sans cette amitié en qui vou­
lez-vous que j 'aille déverser le trop-plein de mes joies 
et de mes peines?- Pans le coeur d’un homme? Encore les 
hommes! Je le sais.il en est qui savent se prêter et ré­
pondre à ces épanchements, mais qu’ils sont rares! Le 
plus souvent, confier ses joies c'est provoquer le sou - 
■-■ire ou l’envie; conter ses peines, c’est engendrer 
l’impatience ou l’ennui, et le plus qu’on puisse atten - 
dre de la plupart des âmes, même les meilleures, c’est 
eu’elles veuillent bien nous entendre; mais une sympathie 
véritable! où'la trouver? Qu’elle est rare!.. Et si vous 
la trouvez arrêtez-vous là! ïï’en demandez pas davantage

C’est tout ce aue l’homme puisse faire. "L’homme peut 
si peu pour l’home! C’est la sa plus grande misere " a 
dit un grand génie et un noble coeur, qui avait senti ces 
choses, le R.P. Lacordaire.

Comnrenez-vous maintenant, Mes Frères, quel 
o laisser dans une ame la seule priva-

SS cassés par le péobéî C'est

sais.il
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Cézac 1863, p.343)(Voir (Bordeaux)(a) :

combler ce vide <■- - -
r*urim3^tieüce■ sur crime *-■«>- • •

son Sr-o a beaü ^tassero.Die, cc
"toujours

pour essayer dec " 
f: ane.s?if et a’une“î;^?LViae,^e le Pécheur, dévoré

joies dans son èQe â-es ’bieils et des
ues, elle est touiônrc arifci<lue tonneau des Danaï- 
Oh! que le pécheur ^ile, plus vide que jamais 
suite du bonheur anoP}ai?a?e! • • T°ujours a la pour- 
tenir, il ie volt’ .^10tnen'J' ou 11 se croit près de le 
l’atteint un instant“Vanou3-r comine Uü mirage, ou s’il 
cru saisir un lui en revient-il? Il avait
qu’un peu de \ savoureux, il ne trouve en sa main 
cheurï Sans%2î» 4" Quoi de Plus misérable que le pé- 
horïïblement Îhi de\ore de C0UPahles désirs, il souffre 
de Si ?» 4 n® les Peut satisfaire, et s’il y cè-
..p’xl n 45 can^ea:te» c’est pis encore; sa soif aug- 
rahiZ- »+116« ûe liminuer et lui devient bientôt intolé- 

r 3 eu puis comme des vers dans un cadavre, les re­
mords naissent et pullulent de toutes parts dans son âme 
gù la rongent toute vivante. Et ainsi, quoi qu’il fasse, 
ou. qu’il aille, il porte en lui-môme et dans son propre 
coeur un enfer anticipé...

Par là s’explique le nombre toujours croissant 
des suicides. 4-000 personnes, au dire des statistiques 
officielles, se donnent la mort de leurs propres mains, 
tous les ans, dans notre seule France. Le péché conduit 
à l’habitude du péché, l’habitude du péché creuse dans 
l’ame un vide que rien ne peut remplir, une soif que 
rien ne peut étancher; la désillusion arrive, après elle 
le désespoir et après le désespoir, le suicide...

Quand il n’entraîne pas au suicide,le péché 
nous porte à d’autres extrémités. Il use peu a peu les 
ressorts de notre âme. Il éteint peu à peu les lumières 
de nôtre intelligence - il paralyse peu a peu la nobles­
se et la sensibilité de notre coeur - Il ruine notre ré­
putation, notre honneur, notre fortune; il ruine meme 
notre santé...

C'^st une loi de la nature que toutes les fortes im- 

perceptib-.es Oindre; mais si l’on n’y prend pas gar- 
elles pour les e le x monte, monte encore; bien-
& to«î «e pue ions y Jetons pour

h

I
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Filii hominum usq.ueq.uo...

ï;

utaste

Comprenez-vous maintenant Mes Frères, combien le péché est un mauvais calcul et combien ses promesses sont mensongères!

r ilII

I 
?

SS:H
' gS g 

I SI
Æ-

I

1 *éteindre hq oo +.

résiste, et le conis’^nf3-^6 a ce aeSré> rien ne leur 
est assez semblable à puisé par ces ardeurs coupables 
par le feu devant IpcomÎti1318?113 en ruines ei; calcinées avec effroi, Meq FrZnî4 lles les Passants s’arrêtent 
la tête si le nnn™/63’?®8 cheveux se dresseraient sur une expositionPnniso.us v°s yeux, c omme en 
les infirmités tontAri10’?0?1'88 les maladies, toutes 
sités engendrées 16x Couleurs, toutes les monstruo- 
hideux vivante péehé; tant de corps défigurés,hôpitaux snnf na \x°r^S don'b certains musées et certains 
eue de ïiîwî Peuplés!.. Et dans les maisons de fous, l’orfiueifCte+ea p^°^bles de la luxure encore et de 
toutSuni^T,?îQ?®,1 Smhiti0n’ 2e l’impiété.-(A Lyon, 
bhm<s«o Pital de fous vient d’etre peuplé en quelques 
années, par les seuls prosélytes du spiritisme.) Et dans 
les prisons, au fond des bagnes, sur les échafauds, 
qu est-ce^que toutes ces hontes et toutes ces douleurs, 
smon le fruit des passions mauvaises encore, le fruit du péché!...

"Pourquoi donc, s’écrie le Prophète, pourquoi 
dépensez-vous ainsi votre argent pour ce qui ne peut 
vous nourrir, pourquoi prenez-vous tant de peine pour 
des choses qui ne peuvent vous rassasier?- Ecoutez donc 
ma voix, croyez-moi et venez vous nourrir de la bonne nourriture que je vous présente (l’Amour de Dieu et l’a­
mour de la vertu) et votre âme ainsi rassasiée débordera 
de joie - Prêtez l’oreille à mes paroles et venez à moi, 
(dit le Seigneur). Ecoutez-moi et votre âme vivra et je 
ferai avec vous une alliance éternelle." (Is. 55, 2.3.) 
Plutôt prenez mon joug sur vos épaules et vous trouverez 
la paix de vos âmes car mon joug...

Omnes sitientes venite ad aquas — "0 vous 
tous oui avez soif, allez donc à ces eaux que le Sauveur 
vous présente. Allez à cette source d’eau vive qui cou­
lant autrefois de son Coeur blessé par la lance au Cal­vaire, coule aujourd’hui au Saint Autel et a la sainte 
table Venez, c’est là le pain de vie c’est la le vin 
nni réiouit les âmes - Hâtez-vous, achetez et venez - 
vppaz achetez sans argent, et sans aucun échangé venez 
boire’le vin et le lait que le Seigneur vous a préparés." 
Ex. Is. 55,1.



561

Le péché

■F

(a) Seconde péroraison.

..........................

;
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1.) - Pleurez portes du Ciel et soyez inconsolables, 
ait le seigneur,- Car mon peuple a fait un double mal : 
ils m ont abandonné moi la (fontaine) source d’eau vive; 
et a la place ils se sont creusé des citernes, citernes 
percées et qui ne peuvent contenir l’eau.

I
Israël est-il donc un esclave ou le fils d’un 

esclave? Pourquoi donc est-il ainsi devenu la proie (de 
toutes ses passions) ? Ses ennemis se sont jetés sur 
lui comme des lions rugissants, en poussant de grands 
cris; ils ont réduit sa terre en un désert - Ses villes 
ont été brûlées et il n’y a plus personne pour y habi­
ter - Les enfants de perdition l’ont déshonorée des 
pieds à la tête — Et d’où cela vous est-il arrivé, si­
non de ce que vous avez abandonné le Seigneur votre Dieu, 
■hand i s que lui-même vous conduisait par la route - Et 
maintenant qu’allez-vous chercher dans les sentiers de 
l’Egypte (du mal)? Vous n’y trouverez qu’une eau bour­
beuse^.. __ Mais un jour votre malice vous accusera. Sa­
chez donc et comprenez quel mal c’est à vous d’avoir 
abandonné le Seigneur votre Dieu et de n'avoir plus ma 
crainte devant les yeux, dit le Seigneur Dieu des armées." 
Jer 2 12-19. Revenez donc et convertissez-vous. 
Jérusalem Jérusalem, convertere ad Dominum Deum tuum, 
Ô frères,’bien-aimés frères, convertissez-vous au Sei­
gneur votre Dieu !..

$ ïï: K SS
s’abstient du péché. Ûe coeur et tout honme ûe sens

TTqt C7 

..
tATASU 2^
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Comment le se joue

1.

2. ’arrêtera
première éclaboussure

3.

4.

5.

6.

7.
inutilité de tous les actes.

8.
Voir sur le Péché, p.344 et 34o.

9
pauvres âmes.

début du sermon.barré placé(a) Plan

Péché (le démon) 
de l’homme . (a)

atténue 
exagère

vie 
mort

gain 
perte

amour 
isolement

joie 
tristesse

miséricorde 
justice

Que le pécheur est à plaindre! 
Enfer anticipé

(
(
(

O - •

apaisement 
troubles et remords

présomption 
désespoir

i g i
&

Quand, on s 
habitude

promet indépendance donne servitude.

LATASTfe

J
■

&S 
3
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I

de la vie

1863, p.343); ( voir (Bordeaux ) Cézac(b)

rose ou aux fruits 
le malheur de

%

■

• ■:

trer plus 
calcul et 
chir et

Vga

B 
h I g 
1 s 
i B I g II I
I I

Le péché nous promet les joies et les Liens
— Au lieu de cela que nous donne-t-il?

Quand il n’entraîne pas au suicide, le péché 
nous porte à d’autres extrémités. Il use peu à peu les 
ressorts de notre âme. Il éteint peu à peu les lumières 
de notre intelligence - il paralyse peu à peu la nobles­
se et la sensibilité de notre coeur - Il ruine notre ré­
putation, notre honneur, notre fortune; il ruine même 
notre santé...

X’ (a)

C’est une loi de la nature que toutes les for­
tes impressions de l’âme aient leur contre-coup sur le 
corps/les mauvaises passions quand on s’y livre, sont 
comme un feu qui nous mine et nous consume intérieure­
ment. Imperceptibles d’abord,(b) il eût suffi de souf­
fler sur elles pour les éteindre; mais si l’on n’y prend 
nas garde elles grandissent; le feu monte, monte enco­
re- bientôt il envahit tout et tout ce que nous y jetons 
noAr l’éteindre ne sert qu’à l’alimenter et a le rendre 
plus impétueux, plus exigeant. C’est comme un grand vent

(a) Autre rédaction oorr»sPO-"-aant à la J.

distilctemRn+me h^er> car veux vous mon- 
indigne de combien le péché est un mauvais h°""e 3ait “
le péché est semblable aux fleurs du laurier- 

rier-rose la Morte- les fleurs du lau-
se sont gracieuses a l’oeil, mais si vous aviez 

réveiHprïp7-ni?US endormir a leur ombre, vous ne vous 
bords dp in v!1U?r “ les fruits que l’on cueille sur les 

Ider Iforte, s’il faut en croire un célèbre
nnn S0Ut Ûes plus Leau:x <lue l’on puisse voir,mais 
a -> °n a 8 mettre sous la dent on nfy trouve que de la cendre. Ainsi du péché.
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p.344)lüOü) - • - - * '

Cézac 1863, p.344)(a) :
(h) :
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(Bordeaux) Cézac 1863 
(Voir(Bordeaux)

résiste
assez __

Par le feu'

Le péché nous promet le rassasiement des dé­
sirs de notre âme - Au lieu de cela il nous remplit de 
troubles, de couleurs, de remords. Que ne pouvez-vous 
descendre (a) au fond des âmes, comme nous le faisons 
chez celles que Lieu relève et qu'il amène à nos pieds 
pour s'ouvrir à nous et recevoir en retour la paix,les 
consolations de la foi et le pardon divin confié à nos 
mains sacerdotales. Que ne pouvez-vous lire au fond de 
ces âmes, comme nous y lisons, toutes les tortures in­
connues, Innommées auxquelles elles étaient en proie 
tandis qu'elles persévéraient dans le péché.

Mais surtout il nous prive de l'Amitié de Dieu. 
C'°st là le fruit immédiat eb nécessaire du péché mortel, 
nhï Mes ïï’ères. être privé de l'Amitié de Dieu - Compre- 
nez-vous tien ce que c’est - Est-il au monde douleur qui 
lui soit comparable (b) ou plutôt n est-ce pas la le re- 

la consommation de toutes douleurs. L'Enfer, je 
SUm!’1.p^lïauerai un autre jour, l’Enfer n’est pas au- 
vous 1 axp g r sa nature est inclinée a l'a-
X?TXX unXSn de notre nature; il nous faut

sur un grand incendia

eîUSolné.Bt^’Sy «iTS misons S*™.! 

s arrêtent avec effroi ’-'rî67™11? -1-es^uelles les passants 
seraient sur la tSi-p J,es lr®res vos cheveux se dres- 
yeux, comme en une exnn J+iP°UTa|S ici étaler aous V0B 
maladies, toutes i e! i^4tl?f.universelle• toutes les 
toutes les monstruo^i+ï'firmites’ toutes l®3 douleurs, 
de corps défionS°S*H3 engendrées par le péché; tait 
tains musses et ÔÎn+Z1^â'euXA T1vants et morts dont cer- 
dans les mlLot art'llns 3®nt peuplés!.. Et
la luxure enonro ^ue de vi®times pitoyables de
de l'imniétA î» î de 1 orÊueil, et de l'ambition et
d'etre ren-ni A ^°a> '*;out un hôpital de fous vient
tes d? Ht ?uel1?3s années par les seuls prosély- 

spiritisme). Et dans les prisons, au fond des 
^2 3 échafauds, qu'est-ce que toutes ces 

nontes et toutes ces douleurs, sinon le fruit des pas­
sions mauvaises encore, le fruit du péché !...

---- i en feu. 
» ®t le c* —

semblable à

comme en une
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un coeur sur 
Qui déverser 
n°s Joies ccùi 
plus l’amitié 
vienne?- n 
celle de 5îeu

!

L*\ I

b
B

S
:
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-

fi

—' le tropLulein6?’ \Qui nous dévouer, en 
comme de noÂo111 notre, le trop-plein de 
■-Û de Dieu nnî Se8naussl- lîais si n’ai 

Il est me <n+«e Vou:Lez-vous donc que Je de- 
 -i-u dans la1^'™^ a’autl,es amitiés, que
l’amitié d’un valet™ î ~ Eh! 4u’ai-je à faire de 
re!— Sans l’amitié t]e n’al plus eelle ûe mon dé­
vienne?- Sur nni • eu g-ue voulez-vous que je de- le sais trop §ïenffl appuieral-j®?- Sur l’homme?- Ah! je 
il ploie quand on’Jv °oeur de l’homme est un roseau, 
appuyer quand rnpmp + appaie et si l’on persiste à s’y 
ce-la main a me»/tout-a-coup il se brise et nous per- 
soin de mp*àn3 111101 vais-je dépenser désoimais ce be- 
dévouerai îa nn®r.Q.ue je porte dans l’âme? Pour qui me 
un hommA?"^? ?i?e n ai plus i’amitié de Dieu?- Pour 

-, -, c’ ? i . ^-nêratitude est une plante trop amère;
1-6 ^roI> ûans les champs de ce monde» J’en mour­

ais de douleur et de désillusion. Non, non! Me dévouer 
pour les autres, oui! je le veux!- C’est beau! c’est 
grandj c est noble! Cela me va!— Me dévouer, toujours! 
Mais a la condition de n’attendre rien des hommes en re­
tour que l’indifférence et la calomnie, et de trouver ma 
récompense et mon appui dans l’Amitié de Dieu. Oh! Sans 
cette amitié, en qui voulez-vous que j’aille déverser le 
trop-plein de mes joies et de mes peines?- Dans le coeur 
d’un homme? Encore les hommes! Je le sais, il en est qui 
savent se prêter et répondre à ces épanchements, mais 
qu’ils sont rares! Le plus souvent, confier ses joies 
c’est provoquer le sourire ou l’envie, conter ses peines 
c’est engendrer l’impatience ou l’ennui, et le plus qu’on 
puisse attendre de la plupart des âmes, mâme les meilleu­
res, c’est qu’elles veuillent bien nous entendre; mais 
une sympathie véritable! où. la trouver? Qu’elle est ra­
re!.. Et si vous la trouvez, arrêtez-vous là! N’en de - 
mandez pas davantage. C’est tout ce que l’homme puisse 
faire. "L’homme peut si peu pour l’homme! C’est la sa 
nlus grande misère," a dit un grand génie et un noble 
coeur, qui avait senti ces choses, le R.f. lacordaire.

Comprenez-vous maintenant,Mes Frères, quel vi- 
ao imnpnqe doit laisser dans une âme la seule privation J? i”ïïtlé“e Pieu causée jer le péché. ç^st pour es- 
q.e J. Afflivxe le péclieurj dévoré d’une
Sa{?ret d’une impatience fébrile, ajoute péché sur péché, 
soif et d un 1 infamie sur infamie, mais il a beau fai- 
crime sur crim , des biens et aes joies dans son
re; il a beau tonneau des Danaïdes, elle est tou-
ame, comme 1 an que^ jamais!.. Oh! Que le pécheur 
jours vide, plus vi u poursuite du bonheur, auest à Plaire !.. Toujours n le s.é_
moment ou il se 0 ou stil i«atteint un instant,
vanouir comme un mirag ,

TJ
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• 1
n’existe pas

Le péché qui ne• ->, peut rien pour notre bonheur
neiît rien pour nous dans l’éternité, peuü rxeu r ±q péché n,egt pag

I ■

des suicides 4.nnn .^plique le nombre toujours croissant offi r--î r>i i oo ’ 40?° Personnes, au dire des statistiques 
tonts isc - * S<^ donnent la mort de leurs propres mains, ? aas’ ûans n?tre seule France. Le péché conduit
^■,/v 1 eiüUde du péché, l’habitude du péché creuse dans 
L ame un vide que rien ne peut remplir, une soif que 
rien ne peut étancher; la désillusion arrive, après elle 
le désespoir et après le désespoir, le suicide.

Quelle est donc la folie des âmes qui vont de­
mander au monde la paix et le bonheur qu’il est incapa­
ble de leur donner!- J’ai vu quelquefois de ces jeunes 
âmes courant ensemble aux fâtes coupables du monde, je 
les ai vues, le regard rendu sauvage et éhonté par les 
passions, courir tete baissée vers l’abîme, elles qui 
avaient été (a) pures autrefois - elles qui étaient ap­
pelées à aimer Pieu et destinées aux joies du Ciel, je 
les ai vu coller leurs lèvres, avides et haletantes, à 
cette coupe décevante des plaisirs, comme des enfants 
affamés qui useraient leurs lèvres sur un sein stérile 
et flétri, et je n’ai pu les voir sans me sentir le coeur 
navré et les yeux pleins de larmes - "Pauvres âmes, me disais-ie après tant d’efforts impatients.... Pauvres Sel, elles croyaient puiser... joie et vie. Ah! si 
elles... si heureuses! 0 pauvres, pauvres âmes...

(a) le mot "été"

revient-ii7 ti

S FX.F--
î-t S™*
c est pis encore- sa y c^â-e> s’il les contente,
et lui devient bien+fti- ^émeute au lieu de diminuer 
vers dans un cadavre intolérable ; et puis comme des 
de toutes parts flanc’ J-es?sremords naissent et pullulent te. Et ainK, LorL’?? et ron£ent toute viTO“" 
te en lui-mâme et dan« 1 fasse» ou ^’i! aille, il por- 
ticipé... Û son Pr0Pre coeur, un enfer an -

que lui en 
voureux, n
de p - — 
Peut lès
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(a) : (Voir (Bordeaux)

:

I
i

ftnTta. cT

JL
^VatastbJ

«i
d:S

Cézac 1863, p.346)
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S
UU fort “auvais calcul.

sss intérêts doit tenfltJ'J^Ue tout homme qui entend 
et 0«est ce qui arr?J tiaT profit àe toutes cho- 

ait a s»en mettre en nBiVe au Jus1:e sans même qu’il 
txé qui l’unit à DienP« ' ?ar le seul fait ûe l’ami- 
aux yeux de Dieu un mx»?x ra°lndres actions revêtent 
ment jusque dans l’nn+î^te,infini et ont leur retentisse- 
comptées et tou+PO a:/re Vie‘ Sea moindres actions sont 
re d’eau froide anT.n„f °euyres, le simple don d’un ver- 
le. Prodigieuse la-haut leur récompense éternel-
borné et fini déjà323’6*1' 411 Chrétien fidèle, puisque telnare jfr le ^Ktê’îy8! 11 “ lal3M « W ^at- 
de l’éternai oa i Ï! âe ses oeuvres, jusqu’aux limites elles £ ! ® 1,iûfiui!.. Ses maux et ses joies
Si ^Ut 1Ui ï>rofiteÂ il tire parti de tout,
de neui ! l’être, tournent au profit
û ceux qui aiment Dieu." (Dillgentibus Deum etc...)

Au contraire, tout ce que fait le pécheur est 
perdu pour l’autre vie. Il est des âmes, je le sais, 
se il en est beaucoup, qui même en demeurant volontai­
rement dans l’état de péché nortel ne laissent pas que 
d’accomplir des oeuvres, bonnes et louables en soi; el­
les en font d’autant plus, souvent, que se sentant plus 
coupables elles espèrent racheter par le bien qu’elles 
font d’un coté, le mal que de l’autre elles continuent 
de faire. Celui-ci s’impose des jeûnes et des priva­
tions peut-être; celui-là de pénibles et d’humiliants 
aveux; celui-ci fait de longues et fatigantes prières, 
celui-là de nombreuses et de larges aumônes. liais c’est 
en vain. Tout cela est perdu pour le Ciell Sans doute, 
il leur vaut mieux faire ces choses que de ne les faire 
pas, car, qui sait si Dieu touché de ces efforts ne les 
prendra nas en pitié et ne les convertira pas à lui comme 
pour les hinivites — Quis soit si Deus convertatur et 
ignoscat'  Mais de tout cela rien ne leur sera compté 
•oour le Ciel; non, rien, pourquoi vous étonnez-vous? - 
îïe savez-vous pas que le péché en nous privant de la 
grâce et de l’amitié de Dieu engendre la mort de l’ame 

-narle l’Apêtre - Peccatum générât mortem (Jac.l.) 
péSeurB,Vous êtes morts! Vous seules plains as 

Se’ vous avez nom parmi les vivants, mais vous etes
1 niq-ie - Uomen habes quod vivas et mortuusmOrt?âZnc 3 ) JSh’ voulez-vous attendre d’un mort? 

es. (Apoc. 3.) • £ capable de rien faire pour la
Se"ChonU si vous n’avez en vous la grâce, si vous n’a-
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vez la charité +
aufifi62 S‘ ïa“i ‘tau ?“e ,y°îs ralt«=. «'est rt.n.

(U «s-HWrals tous mes biens 
gammes, ai je n’ai’iaU^a Jî,livrôrais mon corps aux 
nnp ’ Ulhil mihi prodes? f?n’ to?t °?la ne me sert de 

d-°nt la sève îs+lê 13»3) Vous ®tes comme 
stérilité. Elle toduLf île+eiî frappée ^avance de 
°or®» mais ils n’arriveron??et^e ^uel^ues raisins en- 
ront sur pied, à oeine ,r2üt a “aturité, ils pourri­
ra. Mais pourquoi nw™ n?3 s’sn iront en poussiè- 
t>ole du Sauveur? ”je ®fun*erais“^e Paa plutôt la para- 
et vous ôtes les ~ °ep 2e la Vigne, disait-il,
peut porter de fTuitn^fiiâe n^ne QUe le rameau ne 
vigne, ainsi de"’vnn»8 S.11 ne aenieure uni au cep de la 
sans moi vono no nS* si v?Us ue restez unis à moi — 
Tjmir. * ^°?S ne P°uvez rien faire." (Joan 15 4 5)- SïïtSr;:‘o“??"tés ?“ «sM.cbks* S fifi 
nouq nnnfZno 3 ?Ora* 5,)‘ si uous lui restons unis 
de in? “J2;'rans Ie grands fruits; si nous nous détachons 

x , par . Péohé, il en sera de nous comme du sar- 
, , ?.xtLa vtgne - Qui! fiet de ligno vitis, sic erunt 
naoiuatores Jérusalem (Ezeoh. 15) dit le Prophète. Et 
qu en fera-t-on? Il sera jeté dehors et il séchera, 
puis on le ramassera, et on le jettera au feu et il 
brûlera - Mittetur foras... et arescet, et colligent 
eum, et in ignem mittent, et ardet - (Joan. 15, 6)

Et il brûlera. Voilà le sort qui nous est ré­
servé en définitive, si nous nous détachons de Jésus- 
Christ par le péché; et voilà bien ce qui met le der­
nier comble à la folie du pécheur.

Je me souviens d’avoir assisté autrefois à un 
procès en Cour d’Assises; il s’agissait d’un faux-mon- 
naveur. Ce pauvre homme avait pris, pendant un an ou 
deux, des peines incroyables pour se trouver un lieu 
isolé et sûr, pour y réunir ensuite secrètement toutes 
3es matières et tous les instruments nécessaires; et 
enfin nour arriver à contrefaire convenablement, une ex­
finie. Quand tout cela fut achevé, il se mit a l’oeuvre. 
Tl^fabriqua en melchior quelques milliers ce pièces de 
20 centimes. Tant qu’il n’eut pas a paraître, tout alla 
“Y eoübiu nnn„fl ,-i fallut enfin essayer l’ecoule- bie?;^?4faïssis pièces, à sa première apparition 
ment de seo ■ J i± fut découvert, arreté, traîné 
dans la ville voisin âanmé à 20 ans ou 30 ans, je
devant le^X^reés" fout le monde disait : "tois 
ïltïl roule eXÏOBé ainsi à le =1 eranl.s P.l-
ms, Pour un si nlnoo

■n '«a ce au’on disait de ce misérable, 
01, 10 osnFLré aussi Justement « v.ns-^es, si vous

-h
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la voie de la vertu c’est la route du Ciel.
La voie du péché c’est le grand chemin de

l’enfer.

631
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Filii hominum usquequo...
s’écrie le .Prophète, pourquoi

:

i1

■

à
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■■------------------------------- ---------------------- ------------------------------------------------------------

"Pourquoi donc, s’écrie le rropneue, pourquoi 
dépensez-vous ainsi votre argent pour ce qui ne peut 
vous nourrir, pourquoi prenez-vous tant de peine pour 

Choses oui ne peuvent vous rassasier?- Ecoutez donc 
voix croyez-moi et venez vous nourrir de la bonne 

nourriture qïe je vous présente (l’amour de Pieu et l’a- 
nourrit Gentil) et votre âme ainsi rassasiée déborde- 
mour de la ve£^'e®\,oreille à mes paroles et venez à 
ra ae joie ceicneur). Ecoutez-moi et votre ame vivra 
c? le ferai avec vous une alliance éternelle." (Is.55,2.3) 
et je rerai y eraules et vous trouve-PlutSt, prenez mon joug eux 

eues, et si
le demande, qu’estïoî ot)skinez dans le péché. Je vous 
ces, qu’est-ce même nn=U^ 20 ou 30 ans de travaux for- 
a-dire toute ia vjp les galères à perpétuité.c’est- 
les hommes soient v?ida la seule perpétuité dont
les peines épouvan+nhi °lesl q-u,®st-oe que cela à côté 
toute l’Eternité? t&hle-4.0t in^ minable s de l’Enfer, 
attend! Voilà ~ voila cependant ce qui vous
aurez bien souffert aZ°USivaudra un 3our le péché! Vous vous aussî ! “a“S S”?.1; ’19’ blM »rla “ la 
vous le QQvon fatvb ®aB vous le dissimuler ettoulouJs bien : les voies da “al ne sont pas
de lnr>rne,„ de noses; leurs rires même sont trempés
donc iv-to3 eb iîUrs j°ies mêlées d’épines.- Vous aurez

ien souffert, bien pris de la peine... et à quoi 
tout cela aboutira-t-il? A l’Enfer - Seminasti multum 
eu contulisti parum - (Agg.l) Vous aurez beaucoup semé 
pour récolter.. Quoi?., des douleurs interminables!...

Ah’ Mes Frères, vous craignez les ennuis et 
les fatigues de la vertu, savez-vous la souffrance qu’il 
faut craindre? C’est celle qui ne doit jamais finir, 
c’est celle de l’enfer!

Comprenez-vous maintenant, Mes Frères, combien 
le péché est un mauvais calcul et combien ses promesses 
sont mensongères!

Vous vous laissez gagner aux apparences de 
bonheur et de joie que vous présente le péché, savez- 
vous bien la joie, la félicité vraiment désirable? — 
C’est celle qui durera toujours. C’est celle du Ciel!
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Que si vous persévérez dans le péché, de troischoses l’une :
aux appa-

22

32

pro
 

(a) : (Bordeaux)

Ou bien (a) c’est que, vous arrêtant r™ 
vous n’y voyez pas plus long - et alors je vous

venite ad 
--- «J, Mlez à cette
son Coeur blessé par la lan- 

au Saint Autel et à
, c’est 

■vous, achetez 
et sans aucun que le Seigneur

12 
renees,  w  
plains - Vous êtes un pauvre esprit!

tous c ‘ 
veur vous

||

II
'-■C

Ou bien enfin, ce serait que voyant toute la 
bassesse du péché et vous sentant la force de lui te­
nir tête et de repousser ses attaques, vous ne le vou­
driez pas; et dans ce cas, je ne vous plaindrais plus; 
vous seriez un coeur méprisable, un homme sans honneur!..

gR
iB

Les passions vous emportent, dites-vous...
Eh! que feriez-vous .... fougueux.... sang.
U s que ad sanguinem restitistis... Voyez les peuples - 
indépendance.

justifia agonizare pro anima tua...

Ou c’est que voyant le fond du calice, voyant 
la misère et la vanité du péché, vous n’avez pas la 
force ni le courage de lui résister - Et alors, je vous 
plains; vous êtes un pauvre esclave !

Cézac 1863, p.350)

rQZ 4e Vos car mon joug...

Qui avezSSoifieaiieZVa“ii'c- ’ 
QU1 Présente.’ *°aC à 
ce âu°CalvaireatcoSeSrde 
la sainte taboè v» ” ‘ là 0J-e* Venez,j-o. 10 vin on - ■ • • -
et venez - Venez“achëter 
échange venez boire le vin^? 
vous a

aquas — "0 vous 
ces eaux que le Sau- 
source d’eau vive

aujourd’hui ex 2_1_L
Qui réio>i7i-i c’5s'fc la le pain de vie, vL^^L1*3 aBæs - Hâtez-- 

’ sans argent

(Ex. Is. 55,1)

est une bassesse^a? fuyez le péché - Le péché 
est une folie 3 d un k°mme de coeur, le péché 
ait le wî • *naiSn9/’UH homme de sens et comme l’a 
se a tnnti/ m faiJiens et intelligibile abstinebit 
sens tomme de coeur et tout homme desens s’abstient du péché.
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_’il le 
jusqu’à la

I

Saches donc souffrir jusqu’au sang s 
faut pour sauver votre ame - et lutter ' 
mort pour demeurer fidèles au devoir.


